
Sivanit par Iles enIaseils que, si vous
ilauve,. été .1 iS<u'ici que Malîheureux,
allors vous deviciadrie? eoupabtlle."

1Edouardy( promnit à soit l>eu-frêre
d'observer rigourett-winenît. les avis

qu'til liii <loiiiittit, et en ŽlC il se Iliit
.lu travail ave~c une tèerveur et line
piersévé.anc iniouïes.

Mais, pu àî peu, lit sillutaure lui-
iii'ssioii qu'aîvait produite sur ce
<;îrcmetére liaile lui présence terrible et
iniattenidue d'une ruinle hîonteuse
p)erdît (le son éniergie, et S'elltiça
mîêmîe presq~ue touit-à-flit, avec, tdinon
le retour d'un caîlmae certamin, du
iluijas l'éliuigaemleui t du péril. Edourd

l)esigiasws relâcha donc insensible-
mtent (te ses habitudes sédentaires et
(le sola assidut danîs ses bureaux.
Aui lieu dle surveiller Ltit part lui-

tni , :auî lieu <le surveiller lit stricte
et consciencieuse exécutlioi (les ob~jets
dlemaniidés à ses fabriquies, il s'el1

r:apportit (le niouveaui à «Ses conitre-
jîmaitres, si bieun (Iue cinq ou six mois-
apr-ès il avait repris comnplètemnt s
p)reiiii-re insoueiiîîuce, et que (le naon-
veauîlx emîhiriis menaaienSlCt tSOýS
taliires. Ait lieu (le colimuer, cette

f'ois, sa gêne à Eilile, il hi1 lui cacha
soigneuse ment, et lit un :aecueil froid
asoit beau-frère toutes les f'ois (Ile ce

derniier voulut (eîuéi le sa situa-
tion coin anv ecit] e. lùtuile se vit donce

obigé on sans crainte et nion saisý
les ptressentiimien ts tristes, de Cesser

les coniseils qu'il donnait A JEdouuuld
et. de rester dans la plus complète
ignorance de sa gsincm ecae

cependant, ainisi qu'onl l'a Vil tout
à l'heure. ces embharras et le manàque
(le fonds coin iiçaiei it à reparaitre,
lion point brusquement comme la
premnière fois, miais peu à peu, mais
lentement, miais salis cesse. Pouir y
remédier, Edouard D)esvi-iîes et
recours à des emnpruîîits usuraires; les
premiers lui furent faciles à cou-
traîcter, et il s'applau<lit d'avoir trouvé
un moyeu si simple le déguiser sa
positioni à soui ea-rte et partant
<le se débarrasser les conseils et dles
réprimndes que n'aurait pas manqué
le lui adresser Emlautorisé à les

lui litire, par l'imamense service qu'il
lui av-ait lui airuère i'ei<h.

lCe service, d'ailleurs, nie pèse
bien assez, disait-il, sauis que fjaille
enicore lui doniner le imou-caux droits
de s'iîmmiscer dans mes allihires. JTe
nie suis plus naitre chez imoi, et je
in'y trouve réduit à une position tout-

Avec des sentimuents aussi miau vais
danîs le cSeur, Edouý.cline taîrda point
à en venir û dle nmauvaîis procédés
envers Bînile. Mécoliteuit de lui-
mêmie, plein d'inquiétude sur ses

allfaires, assailli chaque 'jour et pour
ainsi (lire à chaque heure par unt niou-
veau souci, îmon1-seulemnelit il faisait
supporter sa miauvaise humeur aux
personnes (le sa maisoi et à si pauvre

liinlc%, inais emîcorp il mui usa si rmal

avec
dut
pliti
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soli beau-frère (lue ce dernier doetoiri 11enly entendit son -valet jcîîîî
liii en adrese olcoînent des quli disait, tilt coin (li-lit de lit ciiusiio
ites. -Jo Voudrais bien (Ile quelqu'un Isu

<I.< suie auprohali ,iunero) lt'ttt dnt; mots lit..
(Litmireau rochiri i.inéro- _1111, luii (lit Jeo >cicîîu, oit est lit

jaincitgritto ?
-Deins l'évîie, iluntiieu*, il iti demni-

JL'illitro jour, il l'oxp)olition, M. B3. SuItei
Ait iiivitô*àlgoûuter lubreui:aqe dê3 dattes
iS101rold la ruei Sus e , et) 3-(Ii Oe 111î~u
cette luolite<5o, il écr'ivit l'uciostielle Sui.
vattlt sutrla tli'lt(1h5iVit<'neie

il l'étalage Iý1 otre eîîtreîrenualit comp)t-
triote

liolice liqueumr, divin mIltngt,
Itiimoits des vent à ta letannge
0 nector i breuva'ge dei; dieux 1

L'luomano est trop lourd polir te comîprendire,
Et la femmet tweule a su prendre
TOn) goûùt It'gir, flan, luivoireiux

4ES DIX COMMANDEMEUNTS DU

S:alis r-elbiilecr lit s:îtîter.wc
Die torit lit maîtinîalement.
D)ans les viuiînps l t élîiîa
ju tsqu'ail Soir illeiluJvelliemt.
lie2tlicoi> lt clcîsmîsti verà

tl:is egbca aenenit
V(ecl.ivre <le miort naelrtIia
Que <lists tes rêves Meilloaiinî.

1JeS pouliets t ntgepNrs
Aitnsi (Illte le.s ehiais mêmnemenit.
1,c thiea d'uitrui tu lie prendtîra.;
l>ontî' un liùVre duveit granid.

leu moisisn I)ssige asurment.

Vers- huit liemîre.. tirou e'i
Al ié:mnti con'î1 lèteîtîctît.

lez citez toi nie wapprt 4 a
Qat'ilt mîoinmeau miort d'isoleinent.

V A 1 It 1 S.

Uni paysan qui avait venidu tilt arbre
ail teOil:eil de fabriqule, p))Uo fi ire lits(-
croix, p-.%Ssîit (levant le c:alvaire sanis se

-Quoi !\ liii dit. b0 turc, Vouis qui devez
montrer l'exemple1 A la partois.'e, Vouts
pa.sser. devatnt le calvaire salis sultier la
croix ?

-D)aine, réponîdit le îîaysan, je l'omis

<' C:iprîc;taxpblie i ier.-vous doaiie à ii
S'écriait l'autre soir titi nafigre votaliste
Il tm'.1plai1tdit hicer, il siue siffle tjordlîi
-lier, il S'est tromfll)é-, " [Ili dit uan jomur-

Pi'ioln lavait eouitite de lire:
-l'llnîme nie ossse i trois clauses,

lAnle corp)s et le.ý biens ; et. ces trois
chioses s-ont exp>oséesi à trois Sortes <'eîn-
husc:mdes : l'mem A celles (les théologiens,
le eorpIs à tel les des médecins, et les bienas
àu celles les avocaut- et des proîmareurs.

Uin somir cqu'il fiiZitit inl froid exces.sif, le

.....Iru vite la cllceelet.
Jeli Ipartit en itiîîrt et rianicila

lit jumiient.

-Qu'un vouîlez~ volts f'aire ? deultinda-t.il
Ai in matre

-Monte dessîîd, et qu'elle te pott Jiu
lit.

Conisse.oî lit réfliqu d1 J'titi paysanitt
à til c:llnsl§etlr qui croyait qu'aux clîaanîpý

l'insolence est permilise. A Propots d'int
renseignemîenît de routeo qu'il lits demit».
liait et queo le puat3'sali ý1kr1tt'tis81lit; plis

cotpriadenotre hiommne e éýcritt:
*-.Vttis Vottt êtes dnîîe bête 1 imanger'

titi foi?
-Ai 1 monasieurî est bien boit (le ie

retirer les muoreuîx (le li boliele ]pcur
flloi, ri.rxîîdtit le pasn

1LQ coîmble (111 met-ti 1)tle
d'atvoir eaess4 tun<,îaîô~

se enfes.,ea

:f* *

Le c'oîmble lie li idetir : nie pas se
dléshille 1r eii ie d'un fromange rempli

lie coinble do lat délieuatese: I pua oses-
resp)irer qumand< oia est près d'iune femmîte
de pet'r <le tet'nit' su réptîuttion.

-lie cSuretmî oit fauire 111 e'harté, qandîe
la main ne le Iseut.

-lit vie, commne l'Cali tie la triol-, lie
S'uadllteit, qu'en >'éleviant vets le <,iil.

»Cý4>Ux accidenît arrivé à notre
Presse la senmainme dernière nous a
emapêcliés de publier notre journmal.

N'msferoxas tirer aut sort pa toits mies
solscrilptoure, dlaits le coaurat de l'iannîée,

sous forme <le Primae, titi Guéridona (poee
table polir 1)0t. de dlent.:> iuvaiiuiý à
semîblabule il teliii (Ile mnias avonîs donnié
pgonr le Bazlir die l'Instituît ca'niadienî lie
cette v-ille
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Puiblié toits lui; Jeudis là Ottawa, Ont.,
iMra1'. NAP. BvURSU.

cONDITIONS DE L'ABONNEMENT:-
Un ait ....................... $.5
six mos................... 0.35
Uil ulugnro ......................... 0.02

&W' L'abonnement ebt strictement payable
d'avance.
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